
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Message de la présidente ~ La tournée BPW - Par Fran Donaldson 
 
Au cours des derni•res semaines, jÕai eu le plaisir de prendre 
part aux activitŽs organisŽes par de nombreux clubs. 
 
23 janvier ~ Durham 
Le club BPW de Durham a tenu un d”ner dÕapparat pour cŽlŽbrer 
son 20e anniversaire. DÕanciennes adhŽrentes y ont assistŽ en 
grand nombre. LÕŽvŽnement a Žgalement re•u Karin Gorgerat, 
prŽsidente provinciale de lÕOntario, certaines adhŽrentes des 
clubs de la rŽgion dont Gale Coburn, qui fait maintenant partie 
du Club virtuel, et plusieurs invitŽs dÕautres groupes 
communautaires. Cette dŽlicieuse soirŽe a ŽtŽ dirigŽe par Kim 
Beatty, prŽsidente du club. Carol Sharpe, prŽsidente fondatrice, 
a su raconter ̂ merveille lÕhistoire du club, quÕelle a ŽgayŽe 
dÕanecdotes. La confŽrenci•re Sue Neal, spŽcialiste de la 
motivation, a fait un discours inspirant. Je remercie le club de 
Durham de mÕavoir invitŽe, et je le fŽlicite dÕavoir rŽussi ce 
retour. 
 
23 fŽvrier au 1er mars ~ New York 
BPW Canada Žtait bien reprŽsentŽe ˆ  la Commission de la 
condition de la femme de lÕONU. Les participantes ont ŽtŽ 
invitŽes ̂ produire un rapport pour notre bulletin. Nous ferons 
Žgalement un suivi pendant le congr•s. 
 
3 mars ~ Saskatoon 
JÕai assistŽ ˆ la huiti•m e Ždition des cŽlŽbrations annuelles 
quÕorganise le club BPW de Saskatoon dans le cadre de la 
JournŽe internationale de la femme. Un d”ner dÕapparat a servi 
de toile de fond ˆ  notre CŽrŽmonie des bougies; les 
rŽcipiendaires de plusieurs prix nous ont Žgalement ŽtŽ 
prŽsentŽs. Betty-Ann Heggie, confŽrenci•re dÕhonneur, a discutŽ 
du financement de lÕŽgalitŽ du genre, th•me retenu cette annŽe 
par la Commission. Mme Heggie, membre du panthŽon des 
10 femmes les plus puissantes au Canada, a soulignŽ la lente 
progression professionnelle des femmes dans le milieu des 
affaires, se basant sur les conclusions du rapport Rosenzweig 
publiŽ cette annŽe. Elle a insistŽ sur lÕapport possible des 
femmes dans ce milieu et nous a fait voir une lueur dÕespoir en 
indiquant que lÕimminente pŽnurie de main-dÕÏ uvre pourrait 
obliger les entreprises ˆ  changer les Ç r•gles du jeu È pour 
intŽresser davantage la gent fŽminine. Petit ˆ -c™tŽ : la soirŽe a eu 
lieu tout pr•s de lÕŽlŽgant h™tel Bessborough, o•  sÕest tenu le 
congr•s de BPW en 1982. Je me suis rappelŽ notre fameux 
pique-nique au parcÉ  
 
4 mars ~ Regina 
Par un heureux hasard, Linda Prafke, prŽsidente provinciale de 
la Saskatchewan, devait se rendre ˆ  Regina; elle mÕy a donc 
conduite. JÕai ŽtŽ re•ue par Jeanne Martinson, qui accueillait 
sans cŽrŽmonie les adhŽrentes du club de Regina. Tr•s agrŽable, 

cette rencontre a donnŽ lieu ̂  des conversations amicales et 
stimulantes accompagnŽes dÕun dŽlicieux repas qui mÕa donnŽ la 
force de poursuivre ma tournŽe vers lÕOuest. 
 
5-6 mars ~ Penticton 
Barb Ezart est venue me chercher ˆ  Kelowna et mÕa incitŽe ˆ  
donner une entrevue au journal Okanagan, qui sÕest soldŽe par 
un excellent reportage publiŽ dans la section affaires du samedi. 
LÕatelier du lendemain sur le leadership a fait salle comble : 
environ 30 non-membres y ont assistŽ. Le groupe a tr•s bien 
travaillŽÉ  du moins jusquÕ̂ lÕarrivŽe des muffins! Barb a ŽtŽ 
une excellente co-animatrice, m•me si elle souffrait toujours 
dÕune maladie contractŽe pendant son voyage ˆ  Cuba. 
DÕexcellents commentaires ont ŽtŽ Žmis sur lÕatelier, qui sÕest 
avŽrŽ un excellent moyen dÕŽtablir un lien avec beaucoup de 
femmes de la collectivitŽ. Mes fŽlicitations ˆ  Char Shultz et ˆ  
Marlene Trenholm-Pye qui ont organisŽ la journŽe, et merci ̂  
Marge Donovan pour son aide et son appui.  
 
8 mars ~ Kamloops 
Prenant place derri• re le volant, Barb Ezart nous a conduites 
jusquÕˆ Kamloops pour y cŽlŽbrer la JournŽe internationale de la 
femme avec nos coll•gues de la rŽgion. Dans lÕapr•s-midi, jÕai 
prŽsentŽ de nouveau lÕatelier sur le leadership, cette fois aux 
c™tŽs de Susan McIntyre, une adhŽrente du club de Kamloops 
qui a dŽmontrŽ son expertise en adaptant lÕatelier ˆ  la masse 
inattendue venue y assister, laquelle Žtait composŽe en grande 
partie de non-membres (de potentielles adhŽrentes!). Apr•s une 
heure de rŽseautage, un d”ner dÕapparat et la CŽrŽmonie des 
bougies ont eu lieu. La confŽrenci•re Žtait Deborah Grey, 
ancienne dŽputŽe du Parti rŽformiste du Canada. Avec vitalitŽ et 
esprit, Mme Grey a racontŽ sa vie et exposŽ ses idŽes et les 
le•ons quÕelle en a tirŽes. Davantage de femmes doivent 
participer activement ˆ  la vie politique, ̂  tous les Žchelons. Le 
monde serait certainement meilleur si ces femmes montraient 
toutes autant dÕintelligence, de principes et de dŽvouement que 
Deborah Grey. Je fŽlicite les organisatrices de lÕŽvŽnement, Pat 
DiFrancesco et Jes Ballam, et je remercie Louise Morash dÕavoir 
montŽ une superbe prŽsentation vidŽo sur BPW. 
 
12 mars ~ Calgary 
Apr•s une br•ve visite familiale ̂  Victoria, jÕai pris un vol vers 
Calgary. Aux c™tŽs de Barb Francis, prŽsidente du club de 
Calgary, jÕai rencontrŽ les cadres du club autour dÕun bon repas. 
Quels gens merveilleux, dŽbordant dÕŽnergie, dÕidŽesÉ  et de 
questions! En soirŽe, jÕai pris la parole au cours de la rŽunion 
ordinaire du club, pendant laquelle sÕest dŽroulŽ la CŽrŽmonie 
des bougies. Le lendemain matin, Julia Dennis mÕa invitŽe ̂ 
prendre le petit dŽjeuner ̂  un endroit quÕelle avait 
judicieusement choisi pour admirer le pittoresque paysage 
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matinal et avoir une conversation relax. Ayant renouvelŽ son intŽr•t pour la plaidoirie et les affaires internationales de BPW, le club de 
Calgary a dŽjˆ de grands plans pour lÕannŽe prochaine. 
 
14-15 mars ~ Winnipeg 
Des adhŽrentes de trois clubs du Manitoba se sont rŽunies lors dÕun d”ner spŽcial en compagnie 
de Sharon Blady, une dŽputŽe ˆ  lÕAssemblŽe lŽgislative qui sÕest rŽcemment adressŽe ˆ  
lÕAssemblŽe pour remercier BPW Manitoba dÕavoir honorŽ en septembre dernier les 
18 femmes Žlues ˆ la LŽgislature (le plus fort pourcentage au Canada). Elle a remis une copie 
encadrŽe de son discours ̂ Colleen Allan, prŽsidente provinciale, et a parlŽ de lÕimportance de 
soutenir et de promouvoir la prŽsence des femmes en politique. Le d”ner a ŽtŽ suivi dÕune 
rŽunion du comitŽ du congr•s 2008. Samedi, Norma Boule, prŽsidente du club de Selkirk et 
vice-prŽsidente de BPW Manitoba, a perdu sa bataille contre le cancer. (Voir la page 
Ç MŽmoriaux È du site Web de BPW Canada.) Les adhŽrentes de BPW Manitoba honoreront la 
mŽmoire de Norma en faisant du congr•s 2008 Ç lÕŽvŽnement amical È dont elle r•vait. 

De retour ˆ  la maison 
La derni•re Žtape de ma tournŽe devait •tre une rencontre avec les adhŽrentes de mon propre 
club, ˆ  Trenton, le 19 mars. Malheureusement, Julia avait raison : ma voix nÕŽtait pas ŽraillŽe 
par la fatigue mais bien par un rhume qui sÕest transformŽ en infection des sinus et des oreilles 
(qui mÕaccable toujours, apr•s plusieurs semaines). Incapable de me rendre ˆ  Trenton ˆ  temps, 
cÕest donc chez moi que jÕai dž faire lÕunique annulation de cette tournŽe. Je remercie Karin 
Gorgerat, qui a donnŽ la confŽrence ̂  ma place. Merci Žgalement ̂ Val Darling, qui a su faire 
en sorte que tout se dŽroule bien. Je mÕexcuse sinc•rement aupr•s des adhŽrentes du club BPW 
de Trenton. Ce nÕest que partie remise! 

 
 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Club de BPW Montréal s’oppose à la violence contre les femmes 
Joan Macklin Ð BPW Montreal                                                   
 
      Deux adhŽrentes du club BPW de MontrŽal Ð soit Pear l Eliadis, avocate en droits de la personne et prŽsidente du Bouclier dÕAthŽna : Services 
familiaux (SOAFS), et Melpa Kamateros, directrice exŽcutive de lÕorganisme Ð sont responsables du programme de sensibilisation communautaire. 
LÕorganisme a derni•rement re•u des fonds de Condition fŽminine Canada pour Žlaborer un nouveau programme multilingue de trois ans visant ˆ  sensibiliser 

la communautŽ ˆ  lÕŽgard de lÕagression sexuelle. Depuis, CJNT MontrŽal, un radiodiffuseur montrŽalais pour la diversitŽ 
culturelle, a lancŽ, en collaboration avec le Bouclier dÕAthŽna, un message dÕintŽr•t public sur la violence sexuelle. Ce nouveau 
message, qui cible 18 groupes ethniques, peut • tre entendu en 15 langues. Des victimes commencent dŽjˆ  ˆ  y rŽagir. 
 
      Cette initiative fait partie dÕun projet quinquennal de sensibilisation communautaire qui vise ˆ  conscientiser le public face ̂ la 
violence familiale qui sŽvit dans les communautŽs ethnoculturelles auxquelles le Bouclier dÕAthŽna vient en aide depuis 2002. 
 
      CJNT MontrŽal est le principal partenaire mŽdiatique de ce projet depuis 2003. Le radiodiffuseur a versŽ 250 000 $ pour faire 
conna”tre les programmes multilingues du Bouclier dÕAthŽna sur la violence familiale, les procŽdures polici•res et les ressources 
offertes aux victimes. 

Winnipeg, dans 
lÕaccueillante province du 
Manitoba, vous donne 
rendez-vous au 
41e congr•s national de 
BPW, qui aura lieu du 24 
au 27 juillet 2008 et dont 
le th•me sera La 
démocratie au féminin. 
Notre prŽsidente, Fran, et 
le comitŽ organisateur 
sÕefforcent avec diligence 
dÕen faire le meilleur 
congr•s de notre histoire. 
Le charmant h™tel 
Fairmont rendra notre 
sŽjour des plus 
confortable. Si vous nÕ•tes 
pas dŽjˆ  inscrite, 
remplissez le formulaire 
publiŽ dans notre site 
Web, ̂  lÕadresse 
www.bpwcanada.com. 
 
Winnipeg regorge 
dÕactivitŽs spŽciales pour 
nous informer, nous 
instruire et nous enchanter. 
Venez y rencontrer vos 
amies, discuter de nos 
rŽsolutions, visiter la ville 
et passer quelques jours 
fort agrŽables! 
 

Melpa Kamateros 



Commission de la condition de la femme des Nations Unies ~ New York 2008 
 
- Fran Donaldson, prŽsidente, BPW Canada 
 
Cette annŽe, un grand nombre dÕadhŽrentes ont reprŽsentŽ BPW Canada devant la Commission de la condition de la 
femme (CCF), ̂  New York : Sue Calhoun, Vi Andersen, Julie McSorley, Colleen Smith-Robinson, Rhonda Perks, 
Sharon Hale, Louisa Barton Duguay, Maureen Craig-McIntosh, Nancy Eustace, Sharon Williamson et moi-m•me. 
Toutes ont ŽtŽ invitŽes ̂  partager leur expŽrience par Žcrit. Tous les articles re•us vous sont prŽsentŽs dans ce 
bulletin. 
 
Parmi les faits saillants des sessions de la CCF, notons la prŽsence ̂  la session dÕouverture du secrŽtaire gŽnŽral, 
Ban-Ki Moon, venu lancer sa campagne contre la violence faite aux femmes. Une campagne de lÕUNIFEM portait 
Žgalement sur ce th•me. 
 
On a entrepris la rŽorganisation des Nations Unies, la rationalisation de ses activitŽs et lÕamŽlioration de ses services. 
Un bon nombre des groupes de la CCF appuient lÕŽlaboration dÕune nouvelle structure qui servirait mieux les besoins 
de la femme, regroupant tous les programmes et toutes les entitŽs en place en une seule direction gŽnŽrale de la 
condition fŽminine, dirigŽe par un secrŽtaire adjoint et disposant des ressources nŽcessaires. Nous Žtions heureuses 
de constater que le Canada appuie ce plan dans sa dŽclaration officielle ̂  la CCF. 
 
JÕai trouvŽ difficile de travailler avec les autres ONG du Canada et avec la dŽlŽgation canadienne officielle. JÕai eu 
lÕimpression que parmi les nombreuses questions soulevŽes, toutes nÕŽtaient pas pertinentes ̂  notre mandat, qui 
consistait ̂  commenter les conclusions tirŽes de la CCF 2008. JÕai apprŽciŽ la prŽsence dÕune forte dŽlŽgation 
quŽbŽcoise, m•me si elle a causŽ quelques probl•mes de communication qui ont pris beaucoup de temps pendant la 
rŽunion. Heureusement, Muriel Smith a su prendre des notes et nous aider ̂  y comprendre quelque chose. (Muriel, 
prŽsente au nom de la Coalition spŽciale pour lÕŽgalitŽ des femmes et les droits de la personne Ð dont BPW Canada 
fait partie Ð sera confŽrenci• re lors de notre congr•s.) 
 
Cette annŽe, la CCF avait pour th•me principal le financement de la promotion de lÕŽgalitŽ des sexes et de 
lÕautonomisation des femmes. Par une heureuse co•ncidence, notre budget fŽdŽral a ŽtŽ dŽvoilŽ pendant que nous 
Žtions ̂  New York; nous avons donc pu en discuter avec les membres de la dŽlŽgation canadienne et rŽpondre ̂  
leurs questions. Dans lÕensemble, nous nÕavons pas senti que ce budget Žtait utile ̂  la cause fŽminine, ni quÕil avait 
ŽtŽ ŽlaborŽ dans une perspective sexospŽcifique. 
 
Au milieu de la semaine, la plupart des participantes du Canada Žtant parties, seules Sue, Vi et moi-m•me avons 
assistŽ au souper organisŽ par BPW International, qui a fait la promotion du congr•s international au Mexique. Cette 
soirŽe nous a permis de renouer avec tout un chacun; nous en sommes reparties avec nombre de souvenirs et de 
messages dÕamitiŽ pour les adhŽrentes canadiennes. 
 

 

l•re Vice PrŽsidente Sue Calhoun 
PrŽsidente internationale Chonchanok Vivravan (Nok)  
PrŽsidente nationale Fran Donaldson 
PrŽsidente du club virtuel Vi Andersen 
 
au souper des membres de la FŽdŽration 
internationale de BPW ˆ New York. 



 

 

 
 

 
Le partage équitable des responsabilités 
 
     La 53e session de la Commission de la condition de la 
femme, qui se tiendra en 2009, aura pour th•me le partage 
Žquitable des responsabilitŽs entre hommes et femmes, 
notamment en mati•re de soins contre le VIH/sida. 
     Le Programme dÕaction de Beijing, issu de la quatri•me 
ConfŽrence mondiale sur les femmes qui sÕest tenue ˆ  Beijing en 
1995, fait valoir que le partage Žquitable des responsabilitŽs 
entre hommes et femmes est essentiel au bien-•tre des femmes 
et de leur famille. Un document de rŽflexion prŽsentŽ ˆ  New 
York indique que partout dans le monde, les femmes se chargent 
dÕune part disproportionnŽe des t‰ches mŽnag•res; les filles et 
les jeunes femmes sont tenues dÕassumer les responsabilitŽs 
Žducationnelles et familiales, ce qui entra”ne souvent un faible 
rendement scolaire et un dŽcrochage du syst•me 
dÕenseignement; lÕabsence dÕacc•s ˆ  des ressources productives 
et le partage inadŽquat des responsabilitŽs familiales, combinŽs 
ˆ  lÕinsuffisance des services (p. ex., services de garde), 
continuent de restreindre les chances dÕemploi, les possibilitŽs 
Žconomiques, les occasions professionnelles ou autres des 
femmes. 
     Le partage inŽquitable des t‰ches et des responsabilitŽs ̂ la 
maison limite le potentiel des femmes ˆ  trouver le temps 
nŽcessaire ˆ  lÕacquisition des compŽtences requises pour 
participer ˆ la prise de dŽcisions sur la place publique. En ce qui 
a trait au VIH/sida, les femmes et les filles sont beaucoup plus 
nombreuses ˆ  soutenir et ˆ  prendre soin des personnes infectŽes. 
     Le th•me de lÕannŽe prochaine jouera un r™le crucial pour les 
femmes du monde. Nous espŽrons que BPW Canada sera 
reprŽsentŽe par une dŽlŽgation encore plus grande ˆ cette 
session. Participer ˆ  une session de la CCF est une expŽrience 
Ç ˆ  ne pas manquer È; elle est Žpuisante mais aussi fascinante et 
vivifiante. Vous y rencontrerez des consÏ urs BPW provenant de 
tous les coins de la plan•te. Vous devriez y être! Pensez-y… 
 
Sue Calhoun, 1re vice-prŽsidente, BPW Canada 
 
Rapport sur la 52e session de la Commission de la 
condition de la femme (CCF) de l’ONU, tenue du 22 au 
28 février 2008 
 
     La Commission de la condition de la femme (CCF) Žtablit les politiques et les th•mes entourant les discussions sur les droits de la 
femme et lÕŽgalitŽ des sexes. Elle se compose de 180 ƒtats membres provenant du monde entier; ses reprŽsentants sont issus dÕorganismes 
publics qui rendent compte ˆ  lÕassemblŽe gŽnŽrale de lÕONU. En plus de ces ƒtats membres, on y retrouve des reprŽsentants dÕONG qui 
ont un statut de consultant au sein de lÕONU, comme la FICFCCP. 
     Chaque annŽe, la CCF se penche sur des th•mes prŽcis. Cette annŽe, son th•me principal Žtait le financement de la promotion de 
lÕŽgalitŽ des sexes et de lÕautonomisation des femmes. La participation Žgale des femmes ˆ  la prŽvention, ˆ  la gestion et au r•glement des 
conflits ainsi quÕ̂ la consolidation de la paix apr•s les conflits en Žtait le th•me secondaire. 
     Des confŽrenciers exceptionnels se sont adressŽs ˆ  la CCF, dont la professeure Gayatri Chakravorty Spivak, directrice du Centre for 
Comparative Literature and Society. Elle a prŽsentŽ le langage comme un outil de communication, Žvoquant que le langage est la clŽ. Dans 
bien des langues, lÕexpression Ç Žducation des enfants È signifie Ç rendre humain È, un concept bien diffŽrent pour nombre dÕentre nous. 
     Le langage fa•onne Žgalement les idŽes en Slovaquie o• , lorsquÕune personne est violente, on consid•re quÕelle manque de vertu et 
quÕelle doit suivre une formation spŽcifique pour combler cette lacune. 
     Autre remarque intŽressante : se cacher derri•re les pratiques culturelles est inacceptable. La violence faite aux femmes a engendrŽ la 
pauvretŽ, lÕinstabilitŽ civile, la crŽation de milieux peu sžrs et un taux ŽlevŽ de mortalitŽ chez les enfants. 
     Pendant lÕune des sessions, on a discutŽ des projets 5-0 auxquels la FICFCCP participe. Ë lÕheure actuelle, 25 projets 5-0 sont en cours, 
permettant dÕenseigner la couture et les retouches vestimentaires jusquÕ̂ la tenue de livres. 
     La fondatrice du rŽseau Women’s World Banking (WWB), elle aussi membre de lÕONU, a Žgalement pris la parole. FormŽe au 
dŽbut des annŽes 1980, cette banque aide les femmes du monde entier ˆ obtenir du financement. Le WWB rŽunit 54 sociŽtŽs affiliŽes 
Žtablies dans 46 pays; toutes ces sociŽtŽs sont administrŽes par des femme.

 
 
(de g. ˆ d.) Ë la session dÕintroduction de la 
CCF:   Colleen Smith-Robinson, Rhonda 
Perks, Chonchanok Viravan, Fran Donaldson, 
Sue Calhoun 
 

 
 
Aux Nations-Unies (de g. ˆ d.):    Rhonda 
Perks, Colleen Smith-Robinson (Cambridge, 
Ontario Club) 



 

 

     En 2000, lÕONU a adoptŽ la rŽsolution 1325, qui traite de paix et de sŽcuritŽ pour les femmes. Les quatre objectifs stratŽgiques de cette 
rŽsolution consistent ̂  rŽduire la pauvretŽ et lÕexclusion des femmes, ̂ mettre fin ̂  la violence faite aux femmes, ̂ renverser la propagation 
du VIH/sida chez les femmes et les filles et ˆ  soutenir le leadership fŽminin dans la prise de dŽcisions et la reconstruction apr•s un conflit. 
Pendant la discussion entourant lÕefficacitŽ de cette rŽsolution, on a reconnu que la plus grande lacune rŽsidait maintenant dans sa mise en 
Ïuvre et son suivi. Les petits organismes communautaires nÕobtiennent pas les fonds dont ils ont besoin, eux qui pourtant ont la plus 
grande incidence sur les femmes et leurs difficultŽs. 
     Vous trouverez le rapport complet de Rhonda Perks et de Colleen Smith Robinson dans notre site Web (www.bpwcanada.com). 
 
Qu’est-ce que le PPI?  Par Julie McSorley 
 
      En fŽvrier dernier, Julie McSorley (vice-prŽsidente, comitŽ Jeunesse BPW 
2006-2008) et cinq autres adhŽrentes du club de Moncton ont participŽ ˆ  un 
atelier de Ç formation des formateurs È sur le Programme de perfectionnement 
individuel (PPI), qui se tenait ̂ New York. 
     Trente-cinq femmes venues de divers pays ont participŽ ˆ  ce programme de 
formation avec lÕintention de faire une diffŽrence dans leur club, leur ville et leur 
pays respectif. 
     Le PPI comporte 14 modules qui abordent un vaste Žventail de sujets, des 
styles comportementaux et des personnalitŽs jusquÕˆ la procŽdure parlementaire. 
     Ce cours, ŽlaborŽ par BPW ƒtats-Unis, a ŽtŽ adoptŽ par BPW International en 
2005. La formation a ŽtŽ offerte ̂  New York sur une pŽriode de trois jours 
prŽcŽdant la tenue des sŽances de la Commission de la condition de la femme de 
lÕONU. 
     Le dynamique club de Moncton a lÕintention dÕoffrir cette formation ̂  ses 
adhŽrentes mais aussi ˆ  lÕensemble de la communautŽ. Seules les personnes qui 
ont assistŽ ˆ la Ç formation des formateurs È sur le PPI peuvent prŽsenter les 
modules. Nous souhaitons offr ir cette formation aux gens de la communautŽ 
pour rŽunir des fonds tout en redonnant ̂ la collectivitŽ. 
     Ë la fin de cette formation, les participantes sont reparties avec de nouvelles 
amies, des souvenirs impŽrissables et un fort sentiment de sororitŽ. Les femmes 
venues dÕautres pays ont acceptŽ dÕaider leurs consÏ urs ˆ  traduire leur 
documentation. 
     Nous, adhŽrentes du club de Moncton, sommes impatientes de transmettre 
nos connaissances et notre nouvel enthousiasme. Nous sommes excitŽes face au 
nouveau dŽfi que reprŽsente la formation et lÕautonomisation dÕun nombre 
encore plus grand de femmes. Bonifions la puissance des femmes! 
 
Rapport d’un forum grand public sur la traite des personnes 
 
     ReprŽsentant BPW Canada ̂ la demande de notre prŽsidente, Fran 
Donaldson, jÕai participŽ ̂ un forum grand public sur la traite des personnes qui 
sÕest tenu le 30 janvier ˆ  la Biblioth•que nationale, ˆ  Ottawa. LÕŽvŽnement Žtait 
commanditŽ par le club Zonta dÕOttawa et appuyŽ par la FŽdŽration canadienne 
des femmes dipl™mŽes des universitŽs, Kanata et UNIFEM Canada. Rita Celli, 
animatrice de lÕŽmission Ontario Today, a prŽsidŽ la tr•s populaire rencontre. 
     Plusieurs organismes y ont fait une prŽsentation : la GRC; lÕorganisme 
bŽnŽvole PACT (Persons Against Crime of Trafficking); Christina Harrison 
Baird, une avocate en droits internationaux de la personne qui enseigne 
maintenant le droit ˆ  lÕuniversitŽ de Carleton; Sheila Smith, femme de terrain de 
lÕOntario pour lÕentitŽ Ç Justice, paix et intŽgritŽ de la CrŽation È de la 
ConfŽrence religieuse canadienne du Centre Bronson dÕOttawa; Kathy Cook, auteure de Stolen Angels, the Kidnapped Girls of Uganda; et 
Anette Sikka, une avocate qui a passŽ quatre ans au Kosovo, avec lÕONU, pour lutter contre la traite des personnes et dÕautres formes de 
violence sexospŽcifique. 
     Les dŽfinitions qui suivent permettent de faire une distinction entre la Ç traite de personnes È et le Ç trafic de migrants È : 
 

- la victime de la traite de personnes est soumise au contr™le des trafiquants et exploitŽe dÕune fa•on ou dÕune autre apr•s avoir 
ŽtŽ transportŽe au-delˆ dÕune fronti•re; 

- la victime du trafic de migrants obtient de lÕaide pour entrer dans un pays, habituellement contre de lÕargent. La relation avec le 
passeur prend ainsi fin. 

 
     La GRC souligne que les citoyens doivent se montrer vigilants face aux signes de lÕexploitation familiale et du commerce du sexe et 
dÕen aviser la police afin quÕune enqu•te soit faite. 
     Un enregistrement de la rencontre a ŽtŽ acheminŽ ˆ  Doris Hall, vice-prŽsidente de BPW Canada, qui participe ̂  lÕŽlaboration de 
rŽsolutions ̂ lÕŽgard de cette importante question. 
 
Kathy Laing - SecrŽtaire-trŽsori•re, Club virtuel, BPW Canada 
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Membres de BPW Moncton ˆ  la 
session de formation du PPI.  
(de g. ˆ  d.) Sharon Hale, prŽsidente du 
BPW Moncton;  Maureen Craig 
McIntosh, membre du Groupe de 
travail du mentorat de la FŽdŽration 
internationale de BPW; Janet 
MacDuff, Nancy Eustace, Sharon 
Williamson, Julie McSorley, membres 
de l'ŽxŽcutive de BPW Moncton. 



 
 

PRENEZ VOTRE CAFƒ AVEC BPW  
Offre spŽcial au congr• s national: tasse et sous-verre 15,00 $  

(taxes inclus) 
Prix rŽgulier 18,00$ + taxes + frais de manutention et expŽdition 

 
    Placez votre commande avant le 30 juin 

pour les recevoir au congr• s ˆ  Winnipeg 

OUI Je veux acheter _____ ensembles, 15,00 $ ch. 

Votre nom ________________________________  
Nom de votre club:__________________________________  
Courriel:_________________________   TŽlŽphone:____________________ 
 
Envoyer votre ch• que, au nom de BPW Canada, à:  
Barbara Hall, trésori• re BPW Canada  
#216 2628 Granville Street, Vancouver BC   V6H 3H8 
barbarahallbpw@shaw.ca

Congr• s national Ð du 24 au 27 juillet ˆ  Winnipeg 
 
Étes-vous inscrite? 

!  Le formulaire d’inscription et d’autres informations se trouvent sur l’internet: www.bpwcanada.com.  
!  Votre présidente a reçu les formulaires pour vos déléguées, ainsi que les résolutions, etc. 
!  Nous acceuillerons la présidente international Chonchanok Viravan (de la Thaïlande, la vice 

présidente international Liz Benham (de New York) et la directrice de notre région Monica McNeill 
(de la Jamaïque). Et qui de votre club? 

 
Venez rencontrer les femmes venant d’un bout à l’autre du Canada et de l’étranger. Le congrès est une 
occasion unique pour apprendre, échanger, renouveler les anciennes amitiés et en créer d’autres. 
Ensemble, nous alons discuter, rire, bien manger, prendre un verre, veiller un peu trop tard – bref, passer 
une fin de semaine inoubliable. Si vous n’avez pas encore participé a un congrès national, il faut le faire! 

mailto:barbarahallbpw@shaw.ca
http://www.bpwcanada.com/

